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The author argues that women
have been historically subjected to
the power of social domination. This
power manifests itself especially on
the sexual level because of the
Catholic church's influence. A study
of 30 women, 70 years old and more,
and their lives between 1921 and
1951 establishes a direct link
between the words of the priests and
the women's sexual behaviour. If
women in that time had a significant
influence on family life, it was not
because they had power of decision.
Reproduction was exclusively the
decision of men, and this, because of
the power of the church in family life.

Dans un memoire de maltrise
produit a l'Universite du Quebec a
Chicoutimi (UQACj, j'ai emis l'hy­
pothese que les femmes ont subi
historiquement un pouvoir social
de domination. Ce pouvoir s' est
manifeste au plan sexuel princi­
paIement, a cause de l'influence de
I' Eglise catholique qui vehiculait
des valeurs traditionnelles qui ont
eu pour effet de confiner les fem­
mes dans un role bien determine,
celui de mere et d' epouse soumises
et obeissantes a leur mari. Ce pou­
voir a pu etre analyse pour la pe­
riode de 1921 a 1951 lors de
I' etude de la vie quotidienne de 30
informatrices agees de 70 ans et
plus, provenant du milieu urbain
et du milieu rural.

Le contexte juridique et religieux
de la premiere moitie du siecle
montre que la loi civile etait en ac­
cord avec la loi religieuse dans la
mesure ou elle decretait que le
mari devait protection a sa femme
et la femme obeissance a son mari
(Code civil, article 173). Les repre­
sentations vehiculees par I' Eglise
etaient celles valorisees par le pas­
se, telles que les valeurs tradition­
nelles ou le role de chacun etait
clairement defini. Il etait obliga­
toire pour les femmes de ne pas se
refuser a leur mari, de leur obeir
et de produire des enfants et cela,
souvent au detriment de leurs be­
soins personnels. Cette situation a
amene les femmes a subir la ma­
ternite comme un etat quasi per-
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Quand
l'eglise

interdisait
d'empecher
la famille...

manent plutot que comme une
fonction biologique, et a assumer
la sexualite comme une obligation
plutot que comme un desir.

Ainsi, l' expression de la sexualite
et la fonction de reproduction bio­
logique des femmes en tant que
phenomene personnel et social se
trouvent a la racine de la domina­
tion des femmes.

L' etude a synthetise les reponses
obtenues sur les comportements
quotidiens des femmes informa­
trices qui ont eu dix enfants en
moyenne. La majorite des repon­
dantes etaient presque toujours en­
ceintes, excepte quand e1les allai­
taient. Des 30 femmes inter­
viewees, 29 ont repondu avoir lais­
se faire la nature ou Dieu pour ce
qui est de leur famille. D'une
favon generale, c' etait, disent-elles,
I' unique option, vu l'influence que
les pretres avaient sur e1les quand
ils disaient qu' empecher la famille,
c' etait peche. D' ailleurs, pour les
30 femmes, 11 enseignement de
l'Eglise etait sacre. Les consequen­
ces furent des grossesses succes­
sives et souvent non voulues.

Ces abus a I' endroit des femmes
sont attribuables aux sermons do­
minicaux. Cette recherche nous a
amene a etablir une relation entre
les paroles des pretres et le com­
portement sexuel des femmes, car
e1les se sentaient coupables
lorsqu' e1les nlobeissaient pas a
l' enseignement de l'Eglise catho­
lique.

Il est important de constater que
contrairement a ce qu' on aurait pu
penserlIes personnes consultees
ont ete tres loquaces au sujet de
leur sexualite.

Cette analyse nous revele deux
faits qui nous semblent de pre­
miere importance: pratique reli-

gieuse profonde et uniformite des
aspirations. Les femmes, quel que
soit leur milieu I ne se refusaient
pas a leur mari parce que c' etait
leur devoir et qui e1les pechaient si
elles refusaient.

Les relations entre les femmes et
l'Eglise peuvent etre qualifiees de
relations de pouvoir car, en plus
de determiner la grosseur de la fa­
millel l'Eglise consacrait les roles
sexuels de chacun. Les etudes re­
velent que I' enseignement de
l'Eglise catholique a provoque la
predominance du mari dans la fa­
mille; c' est lui qui tranchait les
questions determinantes et l' orien­
tation de I' acte sexuel.

Cependant, la recherche nous a
appris que certains aspects de la
vie sociale regionale relevent pIu­
tot de l'influence des femmes. Il
s' agit des aspects economique, so­
cial et culturel. Or, en ce qui con­
cerne la sexualite et la reproduc­
tion, les femmes semblent avoir
ete completement dominees par
leur mari et par I' Eglise catholique.
Et, soulignons-le, il s' agit de deux
aspects fondamentaux de la repro­
duction sociale.

Cette recherche nous montre
donc qu'il est possible de postuler
que la femme a exerce un pouvoir
d' influence significatif sur les trois
plans de la vie familiale deja evo­
ques. Cependant, cette influence
ne se traduit pas par un pouvoir de
decision et cel parce que, a cause
de la presence imposante de
l'Eglise dans la vie familiale re­
gionale, la reproduction relevait
exclusivement de la volonte des
hommes.

Il en decoule qulil y a une rela­
tion entre le pouvoir venant des
pretres et l'impact sur le couple,
particulierement sur la femme. Ce
pouvoir peut etre mis en relief
dans le rapport entre le comporte­
ment demographique et le facteur
religieux. Les familIes nombreuses
sont la consequence de ce condi­
tionnement culturel.

Normande Simard- Vasil habite
Jonquieres. Elle est philosophe et a
ecrit Un pas vers la non-violence.
Ce texte est le resume de sa these de
maftrise.

47


